NOUVEAU THEATRE ITALIE"^. 



CAPRICIEUSE, 

C O M E D I E 

EN TROIS ACTES, 
Var M, JOLL Y. 

Reprefentée fur le Théâtre de l'Hôtel de 
Bourgogne par les Comédiens Italiens 
. Ordinaires du Roy ^ le ii. May jj26. 





A P A R I 

Chez Briasson, rue S. Jsl( 

à la Science. 

M D C C. XX xTÏ, 
À^et Approbation & Privilège du Roy. 



Google 



7 



^ « 



^ f 



% 



•% 



1 



Digitized by Go ^s,'-j 



O» trouve encare .dms la même Bomi- 
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ACTEURS. 



ORPHISE. . 



CLITANDRE Amant d'Orphirc 
P O R A N T E Ami d'Orphifc ^& de 



JUSTINE Suivante d'Orphife. 
SCAPIN Valet deClÎMiulre. 

m 

UN LAQUAIS. - 



/ » 



f 



L A 



CAPRICIEUSE. 



COMEDIE 



f » • » 



EN TROIS ACTES. 



AC TE l 



SCENE PREMIERE. 

* • 

* 

CLITANDI^E, SCAPIN. 



Sî iO,0.0.0'.0<>^ [6} 

6" 




E Giis » làon thtr' SeapI» ^ 

charmé de te revoir. - 

SCAPIN. 

Vous me rendez confus* Si yous 

Vottliei rçavoîr 
Ce-quCf • • 

Non , je n'ai pas le Joifix de ^eocemlfe 

A ij 
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é ^ tA CAPRICIEUSE ; 
Hemettons^demain ceque ru veux m'âpprendrr^ 

t ). £ CAP IN. 

A demain volontiers ^pnifqn^i vous pUic ainfi» 
Sans curiofité' que cherchez- voos ici } 

Orpbife» 

S C A P I H* 

St peuc-il que vous l'aimiex encore ^ 
'Afths cous les fermens* 

Clitandkb. 

Ah, Scapin , je Padore^ 
£e je puis me flacer de poifeder fon cœur. 
Mais c'eft trop ce cacher Pexcès démon bonheur^ 
Aujourd'hui je Pépoufe. 

. > Scapin» 

Aujottrd%ui? 

%ns remife*. 

Scapin. 
Quoi y Monfieur f tout de bon vous éponièz Or^ 

.Eltede qui Phumetofé • • # ' 

C L 1 TA NDR 

' Plak-il ? ofes-m bien. 

Se A PI N. 

Monfieur , fans nous fâcher «fuivons notre ei^- 
rreclen* 

C L I T A £1. K,JSt 

;^ngei€e^e Cttdis^ 
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- COMÉDIE. Z: 

* *J'y fongeraî. De grâce 
îhiffitz me mettre au faî» de toucce (jiii fo, 

paffe^ ^ * 

Eloigné de Parîi depuis plus de fix moi^ 
Je vous parle à pnffent pour la féconde fois. 
©•àiUeurs i^humble Sçapîn , wu« Vwti pûoon-, 

Stxt avec crop d* zelf , aîmc crop fon cher^Waî-^ 

Pour proférer un mot dont il fik otteafc* 

Ccft affei» 

Votre hymen eft donc fort avifticé ï 
Èt farfs doute en ce j|ôur vous devea tout conclur 
re ?. * . 

Oui* 

Se AF II** 

J'en fuis plus joyeux que vous , je vous Hi 
jiire. 

C t I T A N D R E. • 

Je te croî. Te veux bien Vkfmtx à ^ çoHf. ; 
Orphife que j'adore , elle à qui mon amour 
A tout Vacrifié , dont Pcfprit & les charmes 
A moacccur amoureux , ont caufé t^t d*aj 
larmes ^ - - 
Pour de vaines raifons qui m'ont défefpdté * 
Approuvant notre hymen, fouvept Va différée 
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9 ^ LA capricieuse; 

Juge de ma douleur' j de mon inquiétude ^ 
Et combien j^ai fouSerc dans cette incertitude» 
Crpendàfkt ^^elquer foin que je me fois donné ^ 
Pour trouver le Rival que j*a vois foupçonné , 
Quoi qtt*aie imaginé mon mnp de défiance f 
Ce nMtoit point l'effet de Ton indifférence ^ 
Et s'il eft quelques fba qui foitnt pareils aos 

miens , .% . 

Je puis m*!en aflurer , Scapln , ce font Jes fieos f 
Je trouve tout en elle ^ & je n'aime la vie . 
Qu'autant que fous fes loixmon ameaifonrîe ^ 
£lle fait de l'aimer fon bonheur fouverain ^ 
La préfère avec joie è tout autre deftin' , . 
Bt dans la vive ardeur donttu la vois épriAr 
N'aime , ne fuit 9 n'entend j^ae voit rien qu'Or« 

phift^ 

Voila comme je penfe Sa penferai toujours* 

Jefuie en vérité charmué de ce diicours. 

Si l'on vous connoKToit d'un fi bon caradcre > 
Orphife |iffurémen( ne TOUS garderoit guère.. 
Cachez bi^ ce i^ite & n|en pariez qu'i moi | 
On vow ittllcveroî^ , 

^ • Cl^acutt penfe pour foi. 

£n ^ôur coit^me en tout- chacun a fa mé*- 

* .•'tbôd& ' 
Ceft la miennçt 
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COMEDIE. ^ 

Se A-PIN. 

Elle n'êft ni de goût nî de mode. 
Ah 9 vraimenc c'eft bim-lk comme on aime è 
préfent. 

Etre indifcrec , volage & fort peu complaifant , 
Courir de belle en belle 3c n'en aimer aucijne ^ 
Suivre tin tems eelie ci pour tenter la fortune , 
S'atftcher h cette autre «i delTcin feulement , 
D'arborer en cous lieux le . nom de foo Amanc i 
Défervîr on Rival pour fe mettre en fa place y 
EHliyer à fon tour une même difgracé y ' • 
Etre de miUe Iblns jour & nuit occupé , 
Courir , fe voir fort peu ^ trpmper ^ être trom* 
pé, 

i^ue vous dirai-je enfin ? il eft mille maniéret 
Qui tontes en un mot ne fe raportent guéres 

A la façon d'aimer qu'ici vous débiteau. 

« ■ 

Clitamdr£« 

Qui c^en a tant appris ? 

S C A F I H. 

Qui ? le monde« Ecoutez» 
y^i penfé comme vous / SL dans Nge o{f voliï^ 

• .cces 

^ J*aî fènti , j'ai brulc de ces ardeurs parfaites y 
Mais à dire le vrai j'y trouvois trop d'ennui * 
Et je fuis en aimant Pufage d'au^urd'hui. 
N'en riez point. Il a fes giUifirs } & je gage^ 
Que vous m'imicerea^ ■ ^ ■ 
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f# ItA CAPRICIEUSE^ 

C L I T ANDRE. 

Laiflbns ce badinage 

Je t'ai donc dît qu'Orphife a fouvent diSùé'^ 
Ce comble de bonheur où j*avois afpiré : 
Mais tu me vois tranquilc , & PafEairc eft coiv . 
cluc« 

A mes vœux cmpreffez , Orphifc s*eft rendue y 
M'a donné Ta parole., & pour couc cenMiev 
n refte feulement le Contrat à iigner* 

S c A £ X N# 
£t^c%ft où je Pactens« 

Cl I T A NO.R£« 

Comment? que renar-tu dire F 

S c A P I N« 

Four TOUS défabufer deux mors pourront fuffird^' 
Vous fçarez que mon Frère ^ à ce qjue chacun dit ^ . 
Eft Garçon comme moi de jugement id'efprifa. 

C LI T A lt DiC£« 

Ne railles-tu pars f 

' Non , la preuve en eft facifei' 

C L I T A N D JR £. 

.£ç-moj je re dirai que e'eft un imbécile 9'- 
S'il faut qu'il ce reifemble , encend-cu bien* 

S.cA.cik« 

• J'cncensi 
^ons ne me flatez point» . 

\C I I X Â N D K B . 

Pourlius#. 
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eOMED.IE. M 

â C A F I (Y. 

Pendaiic deex aa^- 
Ce Frerfc que je dw a donc fèrvf cher elfe-. 
Il croyoic voir fans cède une Orphife nouvelle^ 
Prenant^cte fa Maitrefle & la caille & Its traie 9 
'Soie dans cous Tes difcours ^ ibic dans cous fea 
projets , 

Même en fes aâions jamais, dccermin^ ^ 
Et d'idée en idée à coûte heure entraiiiéê , • 
Sans Cujec ni raifon ime fombre vapeur 
La rendoic difficile & de mauvaife humeur > 
Ce mouvemenc pa(G£ 9 la joie & l'allégseiTe > 
.Sans que l'on fçac pourquoi ^ diffipoienc fk tri^ 
fteffe ; . . . 

Enfin dans Ion cerveau , pour vous en bien par* 
1er, 

Par un prodige infigne elle fçaic raffembler 
Toutes les volontez qui chamaillent entremêliez y 
Et fe font cous les jours des difpi^ces nouvelles ». 
£c je ne peiife pas qu'il foit aucun efFort* 

Qui puifTe les réduire à fe meccr^ d'accord* 

Clitandrs. 

C'eft donc le jugemenc qu'en faic Monfieùr coa 

Frère ? 
/l. la connoKToir peu» 

S c À P I tr* 

Je dis couc le contraire» 

Xcs Valets 9 croyea-moi ^ tooi dtf Juges sriiit 
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ti LA CAPRICIEUSE, 

Leurs yeux peu prévenus pénccrenc le dedans t 
* Mai; vou» you3 n'en voyez que la fuperficie 9 
El dans raveuglemenc donc votre ame eft faî^ 

fie» 

Vous en jage2 fore mal* 

CLITAHDKÊr 

Ta bonnç opitiiocir 

Me divertit beaocoi^è 
Avouez-moi 9 Monfieur. • • • 

GiiITANDR£# 

Elle n'eft plus la xncmcr 

S C A P I N. 

' <^QÔi ?. depuis mon départ ? 

CX^ITANPRE^ 

Non c'^eft dep^tis quelle aiîne^ 

SCAPIH« 

Bans le fesse l'amour un grand changea 
ment. 

Je n'ai pas cout-à-fait perdu le jugement. » 
Orphife eft inégale 9 elle a Quelques caprices f 
Et c'efl: ce qui chez elle a fixé mes fervices ; 
Je ne Paimerois pas fans cela :^c'e(l; moa godfim 
j€ voi qu'il te furprcnd» 

S ç A * I N*^ 
Affcz. 

* • . Cl, I.5PAN J) RE. 

Ce «a'eft pas toue^ 
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COMEDIE* 

Je .te dirai bien plufi 9 je hai dans une Femme 
Ces défirt merurce *, cette égalité d'ame 

riea ne fcuc troubler > &..de qui la tiédeur 
Eft peu propre à nouririine amoureufe ardeur i ' 
Ctcftlàcequi produit une extrême indolence ^ 
Qui ùiit mourir l^junour pref(|ue dans fa naif- 

fance^ | 
Et c^eft ce qui prodiai; dans le cœur des Aman» ' > 
Cette ToMTce d'ennuis & de froids fentimens* 

SCAPIM* 

Vous êtes fur ce pied tous deux faits l'un pour 
Pautre^ 

l/Uls ma façon d'aimer ma foi* vaut bien te 

vôtre. • 

^ GlitaHDRJB, 
On ojavre , p*eft Juftine * 

^ 4 

S C E N Ër IL . 
JUSTINE , CUTANDRE , SCAPIN. 

» 

Çlitàhdr'b. 

JE T boa jour mon Enfanr. 
Je dois de tôus tes foins être rccoûwiflant» 
li lui donne me bague. 

Viilà pour commftûcec .Ûrffcife A éveillée ? 
Dis la^ïomte du jôwr iiowilàrowli^baWc jfc, ; \ 
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«4 LA CAPRICIEUSE, 
Ne trouvant rica de bien , peftanc , grondant ; . 
triant , 

Voulant , ne voulant plus , tlâmant , conti;a;f 
riant* 

.Ajrcs ce beau prélude enfin elle cft fortie* 

Cl1TANDR£« 

Si matin ! & pourquoi ? 

Justice.. 

Pour aUer chez Julkt 
Vous poûrrcî l'y trouver^ 

C L I T A M D R £• 

J'y vais donc de ce pas# 
Toi, demeure en ces lieux , ou ne t'éloigne pasé 



S CENE I.I L 
JUSTI NE , se AFIN. 

Se A f I H. 

JE puis donc t^émbraffer aprfes ibc mois d'abH 
Xencc. 

Justine» 

Tout beau % je le voi bien. La même eattravâ^ 
gance 

Tis crôable. le cerreatt» / 

S c A P I N • 

Tu l'as dit* Le snoyqt 
jD^-ceffer de c'aimer. Le^puis-jç l- 



COMEDIE. if 

Tu fais biea# 

fA9ii% par ces vains propos j^t nxe romps pjijai 
la tête : 
me feras plaifir. 

Se A FI K. 

îj^ répon(ë .ei( hotiaete J ^ 
Mais parions de Pefpdîr dont mon Maître eS 
. flaté. 

Je (uis fur ce fu}et â^loe incrédulité 
Qui palle tout* Je fçai qucUe eil Madamc-Or^î 

- phife , 
i^vie toujours. • 

J u s T I H 
.Qacde<{oi de dire une SoiàS^ 

A fon caprice pr^ > ne m'avoliras-tu pas 
iQv?4Ie eft jiemj&9 qu'elle a de Peiprit ^ des afM 

pa«, \ 
Un cœur fore génér^eox i* aîr aimable tjjk' 

£t voila juftement le difcours de Cliiiandre* 

Jus Tlïlfi» 

Cependant par mes foins fi je puis obtenir - 
-QuVivec l|tt d^.^e j^r élle veuille s^univ 
^ 1 eu fera > Scapin , une,Ç^mme ^adowble» 

Itoo Maitre en l^épovjTanc la rendfa r^ifotma-^^ 

- 

S 
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t€ LA CAPRICIEUSE, 

]Lc cas ifcroic nouveau. Bon nonbre dfe MarFt ^ 

Pourroienc daus un bcToin prouver ce que je 

J u s T I N B« 

Je me fuis arceaduë à la plaifanterie* 

S C AP I H. 

Ton idée en e&c màrke qu'on en rie* 
N^eft^Upas vrai? 

J 17 s T t K S. 

Pas cane* Vous faites ks raillenrsr 

Nous fômmes cependant Maicrefles de vos cœurs» 

fit cous ces crraics piquans que vous lancez faa^ 
ceiTe y 

Loki ds nous avilir, prouveoc votre foibleflCe. 

S C A P I Hm 

Cela peut être vrai. Mais puifque ton crdHit: 

uc beaucoup fur^Orphife & da^s tout la con^ 
• duit , . 1 

Sers mon Maicre. Tu vois qu'il aime ta MaL 
CreAe, 

. Il fait bien plus^weor* Pour, prouver fa tcn. 

A foa caprice néxM il^rètc des couleurs t. 

Qui/ loin de le guérir , irricenc fes ardeurs , 
Et ne Taimeroit pas , f'aî honte de le^dire , 
• fiï laraifon fur elle avoit.le moindre empires 
S*fl ht Ptfpoufe pas il mourra de douktit f 



COMEDIE. ; T7 

J'cï> tremble» . 
* Justine. 

Gucris - coi d'une celle frâyeur. 
Il 8^en confeleroic , Scapin , fiir ma parolle»' 
• S'il faut i fon amour une Maicreiïe folle ^ 
II en trouvera mUte en perdant celle-ci. 

Orphife rient à ndu9# 



S C £ N E IV. ' 

OaPHIS£ , JUSTINE , SCAPIN. 

pKf Ut SB il ^uftim. 

» 

. Oramie eft»il ici ? ' 

% 

Nea ^ Madame. 

Orphise d part. . . 

/ Je liiis dans une iînparîencé;. 

Mais ob m'expofe cncoi: mon peu de prç^- 
voyance. 

Comment faire à préfenc. J'aurois pour qioi» 

deffein 

Sefoin d'une personne. ? ce voila | Scapim 

S c A je I 
Madame.) je.. .. 

O R P H I s £• 

Tu peiïK-i&e ie(idr« uii boa o&c*. 
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i8 LA CAPRI.GIEUSE,. 

' S C A P f H. 

Je fui^ en vérité couc à votre fervice«. 

OrPIS£» 

Yfn&xis perfuadée* 

* • 

Et qui plus eft je Cixl» 
X%oinme du. monde qui.«#* 



Moi> Madame? 

'Okprise* 

Frend.^* Va-t'en trouver Clîtandre,. 
Dis lui qu'en ce Logis , ildiflfere à fc rendrcr 
J»ai mes raifons. Va, cpurs. Avant qu'il foil: 
cékcts 

Je veux entretenir Dprante que j^attcny* 
Ajoute , tu le peux , qtfétantencor en Vilfe- 
Il prendrqit pour me voir une peine inutile^ 
U m^mtoA chez Julie. Entends-tu ? 



O r H 1 s £• 

Tien ^oilà deux Lom»p 



Prends*. 



Se AP IM* 
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COMEDIE. li 



S C £ N £ V« 

* 

ORPHISE, lus TIN & 

D'Un caprice noareau iioo^^mmes ïSsl%^ 
OUFH rsr. 

A quoi- révcs$-CU' là. Juftine 7 * ^ 

Justine; 

Moi 9 Madame 
iS'.k cranqoiUc^ qui règne dans votre aine» 

J.^. jouirai dans peu , va, jc^ttf îc promcto. 

].USTJH£» 

Avez-Toaar pouiucek fiuc do nouveaux 



Cfîamdre m'«ft bica cher ; je l^ilmc » |è rà^ 

voue»/ 

De fes foins empreins .ma' tendipefleieiloue 
Mais , Juftine , avec toi je ne puis déguifetw 
J'ai d0<b«me$'ittiiQfis pourihe fas IVpoufeiv 

Ouf £»* 
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^9 LA ÇAPRieiEUSE, 

. Qui vous oÉlige 

A lui manquer I 

O R P H I s E. 

Je veux qfiQ cela foie j ce dis-je. 

J U S T I N S. 

Mais fongez-YOus. ... 

. Orfhis e# 

, Ec c^eft avec reflexion ^ 

0 

Que je prens, aujourd'hui .iita réfoludon* 
Dans couc ce que je fais il u'.encre aucun caprice^ 
)Et (oi«m£me à coup fftr m me reQjiras juftice» 

Ju s TIN £• 
Je VOII9 la rend déjà. Cbucun fçair.qoe ce joar 
a voie été choifi pour payer fou amour. 
^ Autant que lui voas-m6«i;i bier as f^émpnff^, 
fôe • « • • 

Oui. , . p^f. 

nae jraifon pour clianger de pcitrceiï 
O KP H I SE. • . 

JuAiae; 

Justine. * 
Gh , je Aiia fort de vDtM ft^imenc^ 

Vous agiflez en tout fi raifoiinablemeat , 
Qu^on ne peut vous blâmci* 

• O R p H I s £• 

Je m'en pique. Et jepenll 



1 « 



* 



l COMEDIE. 2« 

Que je dois différer nu moins cecte alliance. 

] u axiN £• 
Oui* Je fens couc PeiFort que votre efpric (c 

fait. , 
Pouç ne la rompre pas , Madame j couc-à-faiCr 

O B, p H I s £• 
^ Ec <pi te répondra qu'elle n'eft pas rompucV 

' J u s T i N s. 

m 

Cela fe pourroîc bien , vous l'aviez réfoluc. , 
J'aime à vous voir aiafi par de bonnes raifbns 
Loin ds vous du caprice écarter les foupçons ? 
Elles ne ieronc pas fore au goût -de Clicandre z 
M ais au refte ^ avez^vous quelque compte i lui 

' rendref - * 
Vous avea. Son bien fait de rompre. 

O.KPH l SR. 

Pour(p6i nonw- 

Justine. 

Jufqu'ici vainement j'en cherche la rai£bn. * 

. Orphies £• 
QuoiquH en Toit , j'y trouve un fort gran^ 
avantage. Justine. ^ 

Encor fi d'un dîfcours fi prudent & lî fagé ^ 
Je pouvois par bonheur avoir Quelques cémoint 
Je me conToleroîs & je fouifrirois moins. - 
Cent belles quaiitèz , vous rendent eftimablc ^'"r 
De plus vous jouiOez d'un bien confidcrable, . 
Vous n'avez à rcpbtidre à peifenne ; pourquoi 
ïk ces rares tréfors pas faire ^l'emploi. 
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%x LA GA^RICIEUSE, 

Pourquoi ne pas joiiir de tout votre avancagev 
£t perdre ainfi fans fruit le plus beau de vôtres 

âge? 

D'un tcm» lî précieux évitez tes regrcws- 
le ne vous parle ainfi que pour vos inceràtSib'' 
£e délai nuit toujours i la* plus jeune Fille r 
£t nousen connoiffons dan^r plus d'une fajaiillè 
Qui pour fairéun bon choix, au lieo conjugal 
ûoc reiUlc long cems , puis onc choiii forc maH 

Orfuïse. 

3lt penlè que fieTcfu'ui vienc ici. C%(1 
J[u{Uae laifTe-uous* 



S C £ N £ IV. 

m • 

Okphi s je 



'Etoa h 
Uètmtt* vok ca ce lieu. 

_ * 

' . • D 0 a A N T E,. 

fardoA il j'ai iaxdé^^ 
Xf^Bprens dans ce^momeac que ^vous m'^umt 
Auuidé. 

« 

Or FH^ia^ 



1 
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eo MED !£• ... 
^ Dorante. 

Vous me rendes jufti€€»- 
* Orphisè. 
J^àecend dé vous. 9 Dorance 9 ua figoalé fervic«^ 

D 0 R A* NT £• 

Quel^u'ii fok » ordonn^x^., liladame , yobds»- 

' O rph ise. 
Vous étiez le témoin de ce que j'ai promis* 
Confident de mes feux lit de ceux, de Clicaii^- 
drc , 

San» rien ^profôndir , aUtar lui. £ure enccn*- 

dre 

Qu?à recevoir ma main * il^ iie doit plus penfo^ 

Dora n t e. 
A prendre ce parti qui pourroit vous forcer^ 
Je vous dois de mon zélé une preuve- éclatante.-. 
Mais 9 Madame > ibaffre$^ que je vous rcpré^ 
ftnte;* 

Qa^il a votre parole & qu'aujourdlmi i'Hjfe^ 
mca 

SevoittM*. 

• Or PHI s 

Nefaifans point l^inuifiie^ettiticff .-^^ 

De ce qui s'eft palTé. J*ai promis , je l'avoiie;; 

Mais un je ne fçar quoi de nos projets iëjpuë^ 

Et pour- ne point ufcr de propos fuperflus ^ 

Je. le voulûis^hier ^ & je ne. le ven plii^ 

D0RA.NXE» 
^ms ae le voulez plus ? la .r^goxUe eH &ni6ai^ 
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X4 LA CAPRICIEUSE, 
Ec de mots ambigiis n'eft point embaradt^e* 
Ouif votre Hymen dépend de votre volonté > 
Nul oe peut attenter à votre liberté f 
Et quelque foit l'Epoux qu'il vous plaira d*é^ 
lire 

Aucun dans votre choix ne peut vous contre^ 
dire : 

Mais ce Clicandre. . • 

O R P H I S £• 

Hé bien ? 

Vous l'aimée ? 

ORfHISS» 

Il eft vrai» 

DOKAHTE. 

jPour Pépr9UYCr encor cft-ce un Q0iiveattdéiai2 

O K f u I s £# 

Peut-écre» ' • . ^ . * . 

Dorante* 
Et finiflfez & fa peine te la vofâre* 
• Que des nœux éterneb uniileut l'un & l'autre* 
uifqu'il rfçft point haï. • . • • 

Non , je M le bai poioCt 

D OR A N T £# 

» « . » 

RendeZ'Ie donc heureux. 

' . Je fois ferme en ce points 

-Et poiii* le trancher court > je fuis déterminée 
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COMEDIE. 

« ■ 

A fuir obftinâEneac l&jûug de l*hymea^e« 

Dorante, 

Orphise* _ 
NoB, TOUS dis- je» - . i ; . , j 

E)OR A MT C« 

11'*' • ' 

... _ Quoi«.« 

. . / Doraace^jekvetiK; 
DqkA K te. . 
Je prends grand incércc au bonheur i^ç^s deux* 
"Ne ferrai je obtenir Pf r grace iiagiil^e ^ . 
Que vous conûderiei • t i - - ^ , . 

O r F K l S E« 

Non. Vous avez beau faire^. 
^Qu^il prenne Ton parti comme f ai pris le mieo» , * 

Dorante. 
Hélas ! je le voudrois ; mais ilnVnfèrarien* 

. ' ■ O R P H I S * *' ; 

-Vous TOUS les figurez» Enfin darts cette aflkîre 
Vousf<^avez maintenant ce que vous devez faire* 
Je n^ai^piusrièn à dire. Agiffez foilêmenc» . 
Je fonge à pré venir un éciaircifTeihent. 
Jefçai quelle eft l'humeur & Verpric de Clitai|<t 

En reproches fans doute , il voudra {ër«paiuire|| \ 

11 me rappellera ce.qu'hierj^ai promis ^ , , 
Et ç*êft ce que jè veux éviter fi je puis^ 



- * * 



« 



I 



itf tA CAPRICIEUSE. 
SCENE VII. 

O&PHISE, DOA.ANTE, SCAPJN, 

S C A P I N. 

Pour vow fcrvir,^ quoique j'aye'pu fairç. 
Mon Mâtre vient' ici ^ jcrn'ai pû l'en diftraire* 
Ma eoùffe^jMft inéfi^iÊit'a .devancé i^pgf 
Il jne fuie de forf près, . . . 5; 

QmcI eft mon embarras I 
Jt né pois plus ibnjr* . . 



SCÇNE yiIL 



^ CLITANDRE , ORFHISë , DQRANTi , 
■ " '■; ' se AFIN. ' • 



4 *9 ' 



IT A HOBEf 



V^Ue m'a- t'on fait entendre ? 
j€.VQU5 troHve ^ Madame > & cependant. . . • ; 

Clîtandris f 

£n arj:ivani^<;hez moi vous deviez commence^^ 
P^r demander mes geus ^ vous faire annopcçiTf . • : 



COMEDIE. 3« 

C X I T A N D R £• 

Moi 9 Madajjjoie ? 

O R P H I s E. 

Sans douce ; &|fi je ne m'abufi^ 
IiOrfqu'on vient voir quelqu'un c'eft ainfi qu'on 
enufe. 

Cl itandrr 
Quoi ? vous vous oiFenfez de £e que j'encre.ici 
Sans avoir • • • • 

O R P H r s E. 

En cous lieux cela fe faîc aio(L 
Tous ne Pignorez pas. Mais je veux bien vous 
dire, 

Que cet ami commun peut ici vous inftrjLiirc 
Pe mes intencionsV Adieu» 

Quoi ? vous forceE ? 

Ah î je fuivrai vospas. ^ 

Okph I.SE. • ' 

Je le veux, je le veux. - , 



* s C E. H B IX. 

eUTANDRE, DORANTE , SÇAPIN. 

Ç jLIT A NDRfi. . 

* C) Ue faut-il que je perife 

£c de cet encrecien & de cette dv^fenfe ? 

C ij 



COMEDIE* . iKft 

Je dois ccrc allarmé de cet événement > 
Je vais lui demander un éclairciifement». 

Dorante. 
Il eft certains efprits mal-aifez à conduire y 
Ce ii'td qu'en biaifant que l*on peut les réduire l 
Ainfi garde-toi bien de paroicre à fes yeux i 
Tour quelques jours au moins abandonne ces 
lieux. 

C L I T A N D R 

J'aime trop t & malgré cette morcelle ofienfe 
J'ofc eucor conferver un refte d'cfperance. 

D oR A N T £• 

Tu le peux ; tu le dois : rien n^eft défcfperé 9 
Je t'offre cependant un moyen aflkré 
Pour. . . » 

Si je fuis aime dois-je. • • 
Do RA^HtEV 

Et c*eft ton abfcnce 
Qui te fiapa eoonoitre avec plus d'évidence ^ 
Si l'on f aime en eiFet. 

Se Al^tKb 

Ce conTeil me plait forCi 
AU6ns> Mohfieur ^ fortoas à mettons- la dan^ 
. ion tore. 

Ferons mieux : pour jamais oublions l'iAl^u^i 
. - maine* • 

C L ÏT A N DR £ 

M^a voir ainiiûaté d'une efpérance vaine ! 
' • Ciij 



LA CAPRICIEUSE, 
Ah' ! je Çtns un courmenc qui ne peut s'exprimer } 
Un aflre injurieux me condamne à l'aimer » 
Et 5*il faut te parler fans fard & fans miftcre , 
Ses inifgalitez me la rendent plus chère. 

Dorante. 
Je ce platns^: mais crois-moi* 

Clitandke. 

Puis- je ne la plus voir ? 

Ce que eu veux de moi n'eft pas en mon pouvoir ^ 

Dorante» 
Nous nous entendons mal ; c'eft quelques joura 

d'abfence , 
Donc m peux aifément faire l'expérience. 
Ecoute ce confeil ; daigne fuivre mes pas ; 
I«aiffons gronder l'orage ft nenousquicconspasl 
Je la connois affcz ; avec un tel génie , 
Clicandre^ la reflburce eft toû joars-tdfinie* . 
Sortons , dis-jç : aprcs tout Pefpric le plus quia-. 

ceux, ^ 
Peut avoir quelquefois un inter vaU heureux* 
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COUTEDIK.. : 

m 



A C T E 1 



:.}a.t^ PP ISE. 



Njpn^ je neftenfe p^s que riai z/çai; t xmp ^ ifi 
ble, • ; 
Au preffânc mipuvemeiic duxeix^ m*acça« 

Qu^aî-je faic. ? ou«pittc6ti(^ell0 facalicé . 
PéidQge le projeci^eîfavbis arrêté ? 
A me&jnttntfqm^ iispm^t^'^ài€pjx)foCe-, ' ' 
Un Aftre injurieux obftinem ent s^oppofe. 

Quand je veux prévenir tenc forces d'accident f 

iSyn ofib in'imptfcer Us divers concrccems , 



Qui femenr parmi noiis lalkréBntëHigèheé 
Bien plus. On iji^abanc^oiinc & i/on rnaj^ré-^ 
fence; 

Pans ma propre maifon je cherche vainemeac ^ 
A qui pouvoir aa ino^ qoii^ ipcyi cournienc : 
Perfonne ne paroic. Ce fuppiiice eft trop rude y 
Giiercbonsu^eiipiè reiâedi âlm 
Juftine^h^lasi iiuftîne^^i]^i;.j'^eile:^â yAk}3L 
Juftinei : r t . 

Giiij 



». 
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|4 L.A CAPRICIEUSE, 



SCENE IL 

l J U j| T.I N £ , O R P H I S E, 

} U S T I M B« 
• *^1ë voiU. 

O K P H I S £# ^ 



» Sçals^cù bien qu*à la fin 



Nous, nous réparerons. Quoi î lorfque je t'a|M. 
pelle 

" Jus TIN Et 

Yous vouliez repofen 

. • Orphi.s jb» 

' ' Dan» ma peine morteUe | 
Et puis-jerepofer. Fais venir un Laquais* - 
Dépéchet-coi. Va donc. ; * 

, : \ - J U 5 T I N E. 
Aqui4iW^ccgi^,tîçlle?,:;(.^ '.r,^ <• ' ' - 

■J- ■ , ' i ' * ■ ■ • 



S C E N N E tll. 



»■>» * ' ■ * f ; • 1 1 - 

. 1 . - . w î j ; . . ^; • i . . ' t ^ .* " . - 

. 3 , i >i ' / ± L fauc XimS'plus.acfii|pdre 
jD'un n prompt changemenc.cîue. je. ne paUcom^^^ 



^. * * * 
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COMEDIE. 
Tâcher àt pénétrer quelles fonr les raifons ^ 

Ec m*cciaircÂr encor fur les juftes fgup^ons " ' 
Doiitlacaufe ence jour doit allarmer ma fidme; 



S C E N E I V. 
JUSTINE , ORPHISE , ua LAQUAIS» 

F Aîce que je tedîs»' Va parler à Madame*^ \' 

•O RP H I S£. 

Va- t'en chercher Clirandre,& furtout dî- lui bien. 

Que je veux qu'il m^accorde un moment d'encre-i 
tien ; ' 

Enfin que je Pattçns. Ufe de diligençet 

* . t . ■ • ■ , 

* # - • ; • " . " . 

S C E N E . V. 

ORPHISE, JUSTINE,; 

P Ournous mettre à Pabri d'une telle îfiâ|aençe) 
Retirons-nous, 



Refte* 



Ab> CielJ /upréceas t'en aller?. 



Jus T IKÊ.: V 

Fr^tendez-Yous enËOvme quercHcci 
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34 LA CAPRICIEUSÈ, 

O R P U I s £• ^ 

Non. Encore une fois rcfte , je t*en conjuré , 
£1: daigne Ibulager le courment que j'endoseé 

J u s X I N B. 

CedifcoarsinefurpreQd. Qui peut fubitemenê 
Produire dans votre ame un ù grand change* 
ment. 

Vous étiez fi conjccnce. 

Ah ! ma chère Jullina ! 
Incertaiae fur tout , rien ne me détei m ine* 
Concence dans l'inftanc de tout ce que je fais » 
L'inftant qui fuit me livre à de mortels r^e^s* 

JuSTINJBé 

Qu'eft-il donc arrivé ? ' 

Oaphi $e. ' 

Que jefuis atialheureiifei 

- • 

A ce^u^ je puis voir i'^aitç eft (étkufCé . ^ 
De grâce aprenéz-moi . 

O Kt U t Slî. { 

Je l'ai bien meriti» 
Tu peux rendre le calme à mon cœur agité* 
Memedégqifèrien. 

^ J V S X I NE# 

Quoi ? que Vouspuis-je apprendre;? 

'Okphisb. 

Tu ne m'entend que trop. Ciitandre..» 



Justine. 

Hébien^ClicàncIre? 

O RP H I s E. 

t^*imâgiae-tu point ce qu'il penfe de moi ; 
Je^ne veux poinc avoir d'aucre Juge que coi# 

J U S T t K E. 

Vous vous adrefTez mal, Juftine cft veridique » 
Sûr txm vos procèdes, s'il faut qu^elle s'esplique^ 
Elle ufera très- bien de cette liberté ^ 
Ët parlera , Madame , avec iincerité* 
Je ne puisapprouver cette manie extrême 
J^'im efprit qui coOjours & brouille avec lui-mâ*; 
me , ' 

Qu(^ci*eft jamais d^accord , & du matin au foir 
Approuve , blàine , veut , & cefle de vouloir» 
Avec ^^^i&i y je veus^qui'on fe condc^ife » 
Que la droite raifon nou^^ guide & nous maîtrîfc 
Qu'on P^oute fottvenc , que d*un amanc chéri » 
S i la chofe eft poflible , on faffe un bon man ^ 
£c qu'à ce feUl objet attachant fa penfée i 
Ou paffe poui" agir en perfonne fenfée» 

O R F H I $ £• 

Hier ^ tu le fcais bien , c'ctoit mon fentimenc# 

J u S t;i N E. ' * 

Ce matin vous avez penfé diSeremment* 
J'ignore maintenant ce que Clitandte penfe ^ . 
Et s'il aura €oô jours la même pati^çe i 
Màis fi de çies confeils il vouloit profiter , 

Vâirauriez déformais cooç loifir de peftcct^ 



l6 LA CAPRICIEUSE^ 

O K F H I $ £• 

Je fuis donc bien coupable ? 2^ 

J U S X I N £t 

A tel point que moî->mcmi 
Je rougirois pour lui de la foiblefTe excrcme* 
Si je le revoyois parcrfrre encor ciSans. 

0RPHI5E. 

Il fie reviendroic plus ? ah ! qu*eft-ce quej'eticen»! 
Noxu Ct.n'dl point à corc que je fuis allarm<îe ^ 
Et qui peut ft flacer d'être toujours aimée. 
L'inconftance aux Amans , helas coûte fi peu i < 
Juftine , leur amour bien fouvent n'eft qu*un jeu « 
Qui ne duce qu'autant que leur ame contente 
Sait fans reflexion le plaifir qui Penchante 9 
Etqui cedanc fans peine à la diôiculcé , 
.Sfait mémeen la perdant , garder ik libère^ 

JUSTXNB» 

Je le eroi comme vous : mais à ne vous rien cair^ 
Ciitandre* t * 

Son abfence enfin me dâèfpece. 

Avec quelle injuftice il traite mon amour. 

Jus TI NS. 
D'un coeur vraimentpiquéj^aimeaflez ceretouc^* ~ 
Vous ie r^réctes donc ? 

* ; O rP HISE. 

' ^ . Bien plus qa'il ne mcrite* 

J u s X I Hfi. / 

Il fe^laint Cms raifoo. 



COMEDIE. » 17 

Un autre foin m*agic€# 
Au parti qu*il a pris j'ai pû donner fujec : 
Mais peuc-êcre l*ingrac épris d'un autre objet » 
Âtcendoic-il ,]uftine,ayec impatience^ 
Qu'un prétexte nouveau coumcfon inconftance* 

J 17 s T I N£« 

Pourquoi le lui donner i 

Orï BIS 

♦ 

Ill'atroptôcfaifi^ 
Un cœur bien amoureux ft couduic-itainii» 

" ; Justine. 
Un cœur bien amoiureux ie révolte , Madame t 
Qu'un caprice éternel foit ie prix de fa ilame» 

O R P H I s E. 
Çlitandreeft cent fois plus capricieux que moi. 

J C s T I N £« 

OUÛ Maljgréf6ndépi& U revient* Jevous croù 



S C E N E VI. 

* . • » ■■ ■ 

CLITANDRH , ORPHISE , JUSTINE^ 
. S CAP IN. 

O kfh 15 b. 

jAi h y Clitandre , vener , que je fois éclaircic 

P'un doute dM^ di^pend le b^nbeur de Qu^vii^ 



• 



Digitized by Google 



3^ LA CAPRICIËUS 

Cl I TANORE. 

Qui peut TOUS Pinfpirer ? 

PRPHISB. 

Parlez^moi fans détour* 

Je ne demande point que fl^rnnt mon amour 
Vous me diilimuUez ce que j'aHieu de craindre. 
J'ai trompé votre efpoir > vous devez vous ea 
plaindre ; 

I^ais vous n'ave« point d A ^ trop prompt à m'en 
. putûr 

M'effacer pour jamais de votré fouvenîr , 
. Et pour comble^laiffer à mon ame charmée 
Le mortel dépiaifir d'aimer fans être aiméç . , 

Clitandke* 
Avant qtfà ce difcours je puiffe repartir , 

Madame, apprenez-moi fipoiàr vous divertir^ 
Ou pour m^embaraffer , vous forgez une fable 
Hors de i;oate ^parençe & û peu vraifemblablef 

Ok r H I 3 

Hé quoi ? melaiflfer fcuié en proye à mes ennuis^ 
Ne plus penfer à l&oi ; fuir les lieux où je fuis ^ 
Eft-ce donc là m^aimer ? & dois-je être infenfible 
A des fignes certains d^un oubli fi vilible ? 
Mais bien plus. Gonjtr^i^oi prompt à voiisrér 
yolter , ' • . * 

S<3Kuveiit im rien fuffit pour vous en écarter* 
A. A'^fpoir le plus doux vous re^pçcej fens pi«iÇ. 
ItÇ dépit VQjï* éloigne; ; 



COMEDIE, 

C L I T A N D K £. 

?t l'amour me rameine . 

O R p H I s B, 

Non 9 non ^ ce a'eft pa9 lui. 

• CLITANDKfi. 

Pennçaez qtf en deux; mQEStMf 

0 K P H I s £• 

Voiis m^allcz foutenir qije fort mal à propos 
Jem'allarme& me plains. 

> • C tl T A N D R E. 

Qui > Madame* 

OKP HI SB. ' 

* ' ' * ÀhClîrandre! 

Qàe ne m'eft-il permis de pouvoir tous dcfendrfs. ' 

C L I T A N D R 

Quç je m*explique au moijiis* 

S c A P I 

■ . * • *■ -, / 

Madame , écojLities-iu^r 

Orp h IS Bf 

Non laiffez-moi» 

• . . ■* • 

C lIT ANDKE» 

J'cmbrafle vos gea9 u}j 
A4 nom de jmon ainour que je vous défabuiê 9 
Djji crimç dont 4 tore votre rigmeur m'acciffc* 

O RP H X S Ef V 

Qjai #ops juftîir*>' : 
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1 

|« LA CAPRieiEUSE, 

CJLITANDRB9 ^ 

Mon amour & ma folt 

S C t 

Et de plus vous pouvez vous en fier i moi ; 
11 n'eft poinc infidèle. 

Clitandrb» 

Etifin je puis vous dire i 
Qu*unfemblable reproche eft facile à dctruire , 
Et queyos Ctns féduits fans aucun fondement 9 
D'un manquemeac de foi m*accufenc fauffement. 
Moi ceAçr de rous voir l moi perfide & volage ! 
Qu'cpris de vos appas un autre ob^ec m'engage ! 
Jngezmieux d*un Amant qui n'adore que vous j 
Donc l'unicjue bonheur eft d'ccre votre époiix : 
Vous me l'avez promis. Sur cette confiance 
J*en attend le moment avec impatience. 
' J'arrive ce matin plein de ce doux efpoîr » 
Et vous me défendez , Madame , de vous voir» 
De l'accueil de tantôt 9 je gardeencor i'idce s 
Et lorfqu'en vous voyant ma flame intimidée 
Craint d'entendre un arrêt cent fois plusrigou^ ' 
reux, 

Vov poavai m'accufer & douter de mes fèaxf 
De tous vos procédez l'ame encor toute pleine ^ 
Quand vous m'avez montré moins d'amonr que 

de haine , ' 
N'ai-je donc pas dû craindre en rentrant dans ce» 

lieux 

C^ue ma préfence encor ne pût blefler vos yeux» 

D'ailleurs I 

• I 

11 

t 
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COMEDIE. fi 
l&^SLikari y & ce trait feul fuffit poar vouscon* 

fondre , - " 
Kadame , & vous n^aurez , jecroî > rien à rdpoiw 
' dre. 

Si je voàs rappcM'tois tout ce qfi^ Voa m'a dit • ^ « 

0 K f H I s £• 

Quoi? 

• • ■ 

Dorante. 

# 

QkP HI s 

Dorante eft un mauvais efpr jt y 
Qui rend trop durement les ordres; ^u'on lui 
donneur 

Qui les explique mal & qui les^mpoifonne» 
11 falloir à Dorante ajoftter moins de foi^ 
Ec pour ccre éclairci vou^ adreiler à moi ; 
Outré de déiefpoir vous montrer i ma vôë 
Orphife à vos difcours Te fut bien- tôt rendue # 
Elleauroitreconnut non fans émotion » 
Les effets cju'en un cœur produit la paflion k 
. £t fatisfaite en&vde ce ièiil témoignage 
Elle eût de fon refus réparé tout l'gutrage^' 
Oui ^ Clitandrè. Et c'étoit , fi vous fçaviez^.aî*: 
mer , 

Lemoyen de me plaire & de me défarmer^ 

Votre tranquillitc , votre extrême indolence* 
M'ont caufé du dépit & de la défiance» - 
pQifquIl faut qu*unefois je m*explique avec voo» 
Déjà vbusaflb&ez lesiîtmieursd'vtnE^^ 

Jjê Cafricieu/â', . îOj ^ 



^z, LA CAPRICIEUSE, 

G LIT ANDRE. 

Vous pouvez ajouter ce reproche à ma peine* 
Quoi ï pour meccre cncor plus mon efpric à la 
gêne , 

Et croître lc$ ennuis dont je fuis tourmenté > 
Vous penfez que je vois avec tranquillité 
Les revers accablans qu'à chaque inflaat j^eiTuyc^ 
}'ai mis à vous fervir le bonheur de ma vie s 
Il dcpend feulement du don de votre main» 
Heureux où malheureux jefuivraimôndeftin» 
Mais fi mon défefpoir peut vous porter , Mada- 
me^ 

A vouloir rétablir le calme dans mon amc. 
Songez qu'il n'en eft point qui (bit égal aumieti 
De vous voir différer un fi tendre lien« 

O R P H I s E. 

Vous ne me verrez plus balancer davantage. 
Oui* De nouveau , Clitandre, à Pinfiant je ni'eti* 
gage 

Â vous donner ma main* 

Cl.ITANJ>RB. 

De plailir tranfporté ^ 
H^las ! je doute encor de ;na félicité* 

Orphise. 
Et moi 9 Clitandre » &moyen'enconnolspoi^ 

d'autre . ' 

Que celle qui joindra ma fortune à la vôtre. 

C L I T A N D K E. 

Des traniports les plus doux je me fen^ pénétrer^ 



^ COMEDÏÊ. 4} 

J4JSI T m B. 
D^oni excès de piaiôr je fuls^prêce à pleurer» 

Je fuis gonflé de joje , & je ne fçai que dire# 
Madame , en vérité pour moi je vous admire» 
Vous dcbicez cela d'une celle façon ^ 
Qu'on y feroic trompé. Parlez-vous couc de bout 

L*impercinenc l 

-SCAFIHt 

Monfieur , chacun {>enfç à fa guife* 
Je |)rend me< fArci3ez,cr.ainte^d*URe furprife* 

# .... . . k ■. • • . • 

Vous .deyriez les prendre auffi* ■ , , , 

Clit A»I>JIS* 

• Sije t'encensy 
Tu ce repeaciras • • • • 

Employez' mieux lé teins; 

11 ne YOiiÈ refte pldâ qùe le Cçntrac à fairè > - ' 
Songez-y. 

G'cft bien <iit. PaiTez chez le Nocaire« 
* Sur vous feul de ce foin je venx miè rep0fér« » 
De l'heure ^ du moment vous pouvez difpofer* 
Mais revenez bien-tôt. Faites dire à Julie , 

Même à Dpranteaii0l que c!eft moi qui les prie 
D e fe rendre en ces lieux* 
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44 l'A CAPRICIEUSE^ 

C,L IT ANJ)J^^. 

, Oui i Madame. J'y vaî*;î 
Mon zele & mou amour remplironc vos fouhaici» 

SCENE. VIL 

ORPHlSE, JUSTINE^ 
Justin £• 

QUei plaifîr je reiTens i couc va le mieux du 
j monde.'* 
Je voi qu'un bon genîe à prefenc nous fecondeé 
Vous voilà ratfoimable & celle que je veu3t. 
Clicandre à l'amour feul doic ce fiiccès heureux» 
A h , Madame \ fouffrez que je vous félicite , 

£c que* *• mais quTavez*vous ? vous êces inccT'»^ 
dite ? 

D'où peut naicrefpudain cet air fombre & rêveur? 
N'<fl>ce poioc. retour de jia mauvaife humeur 

Qui dérange fouvent vos plus belles penfôç^s ? 

OKiPHi S fi 

Etqui telefairvoir ? . 

Justine. 

Vos a(!ïions pa/Tées» 
C*en eft , je penfe , aiftz pour me fiiire juger, 

Ouf H'is s. 

Dans i'etat où je fuis^rien n^eft à négliger. 
Jliiime ; je le confede > & je me jflate encore*^ 



••^COMEDIE. 4^ 
Pour comble de bonheur , que Clicandre m'adore» 
Toute autre à cette idcc arrêtant tous fes vœux, 
Croiroic jouir enfin du fort le.plus heureux» 

. J u s T I N 
Auroîe-elle grand corc « » dites-moI je vousprfe 
Si ce n^eft pas , Madame 9 un fort à faire envie f 
Que celui donc yôu9*méme éprouvée la douceur; 

Que {^'ais-tu fî peut-être un plus parfait bonheur 

Peu connu dans le monde , & donc lespuiii^n» 
trharmes 

Ne font point expofez au caprice , aux allarmes*^ 
Qui feul peut procurer de tranquiles plaiHrs ^ 
Qui prcvientnos fouhaics & remplit nos deiirs 
Ne peut pas oçcuper une ame coûté entière» 

Ju s T IN £• 

. J'ai l'eipric fort borné fur fcmblable matière;. 
Je ne reçonnoîs point de bonheur plus certaiir ■ 
Que d'aîmer , être aimée & Ce doimer la main^ 
On a dans tous tes têms iuivl cette-méthode , 
Et je ne penfe pas ^'eile pade de mode. 
Vousme m*écoutez point? vousditourhez les yeixxf 
l* inquiétude tCOr^hi^B éu^mentiu 

Que cherchez-vbust 

Fcoute, 

Hdbiétt? • • • 

^ ■-■ - I 
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4« tA CAPRICIEUSE i 

O R P H I s £• 

Non* Il vaut miais 

Que je monce chez moi* 

J u s T I H B# 

Fauc-il que ]e vous ruive# 

0 K F K I $ E» 

Noti# t 

JtJSTiMBf 

Dois- je vous attendre. 

O R F B f s £• 

Oui. Si Clkandre arrive, . 

Songe à le retenir* 

SCENE VIII* 
JUSTINE /««/#. 

QuiPoblige à forcir î 

Ne feroit-elle point fille à fe rcpaitir 
D'avoir pris un parti fi prudent & fi fage» 
J'en ai quelque foupçon. Ses difcours, Ton vifage^ 
£t fur tout le pa(fé» iie m'a que trop appris 
Qu'on ne doit point compter fur de pareils ef- 
prits. 

Une humeur inquiçte & jamais décidée 
Leur foarnit à toute heiire'une nouvelle idée» 
En vain je prétcndrois en arrêter le cours^ 

Elle eftcapricieufe & le fera coûjours» 



COMEDIE; 47 
Toutefois attendons ; je me trompe peut-être. 
Ne dcfefperons point. Je voi quelqu'un paroltrc : 
Sur monpréfctitimencac nous expliquons pas. ' 



S C E N E IX/ 

SCAPIN , JUSTINE- 
S c A F I N eroyimptirler i quelqu'un, 

V-^ EfTez eiicor un coup de retenir mes*pas# 
Oui* Je m^en fouviendrai. Suis-je un fot ? & de 
grâce ; 
Ceffcz ces vains propos ou je quitte Ja place. 
Borv; Je réve ; je croi qu*eiîcor à ttics côcez 
Mou Mattréme redît cent înutilicez ; ' 
Ah , c*eft toi. Tout ceci me tourne la ceryellej 
;N*eft-jl point arrive de di(^ràce nouvelle 
Au bonheur dont Clitandre a lieu de fe flater î 

Jy STI NE« 

Pasencor. / 

S C A P I N. 

Bon , tant mieux. 
JySTlNB. 

/ Il devroit fe hâter* 

E n fortant d'avec vous le cœur rempli de jpy^ ,v 
Mon cher ami Scapin^ permets que jet'envoye 
^ux differens eadroics où jene puisallcrjj • ; 
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48 LA CAPRICIEUSE., 
M'a-r'il dit poliment ; mais il y faut voler; ' 
Fai ceci ^ fai cela » pren « ordonne', dirpore S 
Jenfaipour le préfenc à te dire attcrc chofe, 
Sinon qu'en me rendant un fervice important i 
Tu n'auras pas fujet d'en être mécontent. 
A ces motsy moi qui fuis obligeant & facile, 
J'ai couru fans mentir les trois quarts de la Vîllcv 
Auill je n'en puis plus. A nion aiTe ce foir 
]*e(pere m'en donner & faire mon devoir ; 
£t fi tu veux aufli qu'un doux hymen nous^He 
Nousrendron^decourpoincceccefôce accomplfe^ 

JUSTXHB. 

• ■ 
Oeft aOez bien penfer. 

Ma foi tu feras biexr^ 
Compte qu^aacuh bonheur n'égalera le tien,' 
Doraïue vient à nous.- 

■ 



s C E N E Xr 

POIUNTE , .JUSTINE , SCAPlNi ' 

t 

QU'eft devenu Clitandre^r 
Sur^ce qu'il m^Vmandé je viens ici me rendre-f 
Ec. mêibe je croyois qu'il m'auroit devancé» 
Je me doute àpeu près de ce qui s'cft pafiîf* 

Orphifc 



« 



COM£DI£« . 

vOrphife fc r?fout à lui rendre juflice ; 

•liVmour a réparé ce qu'a fait le ca|u:ice. 

Justine. 

>£Hii» Ciicandre à lui Peul dak cêc heureux fuccoi> 
Et c'eft par ion lecours qu'Orphife dérprmaîs 
Va devenir conftance en Tes proj ecs peuc-ccre ^ 
JScraîfonnable autant qu'une F^mmedoic Tétrè* 

^C'eÂ fur quoi franqjbemcnt yavoiswa.peu compté* 

. 

S C £ N H XL 

CU^ANDRS , DORANTE , JUSTINE^ 

se AFIN. 

£ Contrat eft drefTc. Je me fuis acquitté 
JE)etDutce « . • • mais que wis^Je ? Orphife eft 

difparuc ; . 

£lle m^avoit promis • «^*eft->eUe dcveraië , 
Juftinei 

5USTIIIE. 

Elleeft , Monfieur^ dans roaappat(3$meQi;» 

Suffit* Jel'attendrai. 

DÔRAHtC 

Reçois mon compUinent 
' Je prèndsrparc à ia|dfe 9 mon ameeftr«(viq;^ 

voi r d'un plein fuccés Xfm atcence Ibivie* ' • 



\ 
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tA CAPRICÎËUSÏ; 

C LIT AN DR fi. 

Amî , que jetîfcmbraffe. Ah ,croiV que tes avis 
Sans le recour d'Orphife auroienc ccc fuivis* 
Oui . Malgré mon amour , je fuyoîs fa prefcnce* 
Mais on m'a rappelle > dans ceue .circonilançct 
«N'al je pas dû la voir. 

P o R A N T E. 

Je c'aarois cbiidamné 
Si fou ordre à l'inllaac ne c'a voie ramène.. 

Clitahdrjg. 

Dorante , tu le vois ; je fçai bien meconduire ^ 
Avjant que tu la voye , il eft bon de te djre, . 
Qu'elle plainte à moi de.cc qu'avec aigreur 
'Tu m'as tantôt appris .... 

P 0 R A N T ' * 

Quoi ? loriqu'en fa faveujf 

J*aî fupprirtic . . 

(Tout doux. Ne me dis rien contre elle* 
Alkms j pardpnne-ltti c'eft une bagateile. j 
D'ailleurs en t'invitant elle fait aflez voir 
jQuc ce léger chagrîa qu'elle pcHi voit avoir 
N?a pas dure long' tems. " ' 

. *.D0AAH7£W 
/ Volontiers je i'Oifclifo 

U faut bien^es Amams-excufigr ia manie. 

yai voulu Pendiftraire , & c'cft contre mcfrgrë 

4g|iepoucce.bel explQit eUe xn'^ piefe^^^^^^^ ... 

9 A^'ei^ârle doue jpl^s i & fou&e que ma joy^ 



'Toute entière à tes yeux à ioifir fe dcploye. 
Je puis , fan^me vanter 9 publier haucemenc • 
•^u*il n'eft point fous les Cieux un plus heureuic 



SCENE XII. - 

CLITANDÎtE ^OUÂNTÈ , JUSTiNÊ } 
SCAPIN , un LA QUAIS. 

- > . 

ClIT A H PK£« 

0 - . . • 1 

Ucl papier tieii-culà ? 

un L A ^ujA i s* 

Monficur 5 cVft une Lettre 

Que Madame en vos mains m'ordonne de re^ 

mettre. 

C L I T A H B K fi* 

Une Lettre ! Ufons*. 

^e fuis ferfusdee que vous m*/iî?nez , ClltandrB ; 
^ "VOUS devez croire que j e vous aime. Je ne penfc 
fu'à notre commun bonheur • Hos fentimens Jont trop, 
vifs , i s nous reniroient malheureux l^un ^ l'autre, 
ilne fai^ iUms le 'Mariage qu^uhe amUé , qu^uné 
tfiime réciproque^ V amour violent entre deux Epoux 
Mites fuites funefies i Ujaloupe en eft inféparable ^ ie$ 
inquiétudes l'accompagnent ^ U haine en eji fqu^^ 
^ ventJa fin^ ^ufte Ciel ! quedeviendrjds^jeficem^il 
' héur irrivoit* Cette fetdé idh me trenMer^ 
3ious nous aimons trof , CUtandre , four no>usunir^ 
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5» LA CAPR ICIEUSE, ' 
JDemeurons tomme nous Jommes , re m'aficu/ezpûù^ 
ée caprice. Mapa^enfeaJe me tUSle ce que je vcas 
éeris ; é^je crois vous en Jknnerfmè preuve évidtm 
,4n rempAM mtre hjmen, 

Juftc Cie \ f qu'ai- je \^ 
,^urois-je du m*attendre à ce coup imprcvû» 
A peine je la quicce » i peine (a ^endr^lTe 
Avec cous les craniporcs m*a rendu fa promedei 
Chez le Notaire enfin je vai« ftcdifpofer ; 
Elle- veut de ce foin fur moi fe repofer.; 

£t dans ce pen de tems qui me fépare d'elle » 
£iie m'écrie . . • • Qon t non > roiFenfe.eijt 

mocceiles ^' 
X'excès de mon cour mène ne fepeut çoncCTOtr 
Qjmk pPMseCi&cUe preoil pour cromper'*mbn tft 

poir. 

3^vois,maisunpea tard , qu'elle fimleri^emble 

Les caprices divers de couc le monde enfemble* 

DORAHTB* 

î^^c plaiiuu Cependaot * • ♦ • 

" . ' Prccen»-cu Pejccufer/ 

:Contre un p^çeil Ecric^ que pcvpi.riu m'opf pfer. 
Qu'importe que fa liettre ^Uc cànt de flâme 5. 

Le feid don de fa matii pouvoic coucher mon amcj 
jE'ctoic 1 unique but tendoicttt tou5 mes vœu* , 

parce (ï^4'9n m'aime > w m ^d ml^^- 
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Do K A NT Em 

SaL'ettre, quoiquMrran^, eft pleine de fendre/Te : ■ 
Mais par certaine humeur donc elle eft peu mat^ 
treffe , . i» 

Elle a change foudain • & qui ce répondra 
Qu*èn y peirfanc" le moins un aucrc te rendra V 
lie bien qui c'eft ravi* 

CX1TANDRE# 

Quoi ? eu veux que j^efperc V 
Que je fiiht fanà'ccffe un bien imaginaire ? 
Borance , je n'ai plus befoin de tes confeils. 
On ne réfifte point i des travers pareils. 
Je yeux croire avec toi cesraifons bien fondées» 
Mais tu me permettras de iliivre mes idées* 

fuis las de center des efforts fuperflus. 
Juitiiie , ç'eii eft feic , je ne la verrai plus«' - , 
Je reconnois enfin qu'un cternel caprice' 
' îie permettra jamais que PHymèn nou» uniflfe* 

Kepom^lôi TaLettre, & dis*lùi • « • j'en moarrâi^ - 

Se AB IJ«ii 

^on , Monfieur. • 

Clitandre regarde Jufiifie, . 

JXJSTISÏ» 



Quoi ? 



DisJui qu'enfin je l^oubtaraV' 

DOK Ail TS« 

1 

Je^veux t*accompagi>et#- 



% 
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54 l'A CAPRICIEUSE». 

CliT ANDRE. 

• f Vien* 



S. C E N E ' XIII. . 

JVSTIHE finie. 

' Uelle eft ma furprifo j • 
Quoi ! je verrai toAjpursfotifefur fotife ! 
j€'ne fçais où j'en fuis. Je crève de dcpiu. ^ . 
Ecrire de la force ! ah lexnaudic efprît ! 

lions la retrouver. Difons-iiii que Clicandrc 
Prend en homme fcnfô le parti qu'il doit pren<toe# 
Qu*il ne la verra plus* FuiÛe cecce aâion 
£oar Clicandre , & pour aou9 la meca^.i la 
raifon« 



tin dn JeccmiA^ 



». 



■ >i 



ACTE m. 



SCENE PREMIERE; 



DORANTE. 



^Inceréc de Clkandre en ces lieux me r^éne^ 
Je voudrois le fervir ; je prend part i fa peine» 
Jttftiilê m?aiiMindë<]u*eUe vouloir ssft \oiu 
Quel incident a-t*elle à me faire fçavoir ? 
je ne préfame pa^ qu'Orphife plu^ cratoiblâ^ . *l 
Aux vœux de moir-amipuiiTe être favorables 
£Iie l'aime pourcanc , je n'en fçauroisiioucer; ' 
Quel que foit l'afcendant qui puiffe remporter. 

Son cœur ne fe dément en aucunes manières. 
Comment concilier des chofesii contraires f 
Ces coocrariéteZ'&/kttr bigarre accord ^ 
COitfondenc ma- raifon* Je* vois quelqu'un qui 
Ibrtf - ... 



■ .m 



E» » «• 
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S« LÀ C A PU 161 S use; 



lIWiil il 



s C & N £ II. 

JUSTINE, DORANTE. 

» Do K A H T £• . 

f A ftiis-je mile î Si vtiurai ttt: 

dire? 

DOAANTr» 

Qiielfl^et encw ptut âinfi ce troiiblcr 1 sff 

J u s T l N £• 

Je n^âi p«» ftiilemeac k Ibrce de parler* ^ 

O O K A N T Et 

ILeprend m fcns^ Qui ,feuc tMaamtoir de jé^ 
force? 

j VS T mi* 

J^ca ai ccrcalnemenc une raifon trc$< fbrce« 

Quelle eft-eIle<?-pou£ moi je puis te déclarer ^ . 
Qu'à ceqj;, aucrea; travers j'ai fçû me pr^B^^â* ^ 
^Bcqu'Orphife ne peut furpaffer moaajKnte. 

Un dcmoa > oUi, Mon&ur , un d^flioii la touiî*- 
mente) 

^Ue vient de pouffer ma patience à bout> 
Jlf.n\pd« plus tejw » & l'abandonne iQuu^ 



«ombdie; . fr 

D OK A N T E. 

£t ca^n'eft jpâs AoarERm* Mais eaâa que faic<-fiUe| 

Justine* 
itvdntqae fé vous fâffeim rrfck (rbS'^lidcle t 
Sçachez^que tout à Vhcuie un Laquais cftpartHi 
Et que de foti deffeiB GUcaiidre* «ft i^^veitû 
Elle qukce faris. ~" 

Celui-ci y je inavoué, 
Eft > Jâfttnt > %pthi tout im trait doftit jt'lulouK;'' 
Elle devroit cacher dans an coia i^oré 
liCS travers dNin tfpric h tel poiac ég^» 

J us T I N £• 

Ne vous figurez pas au^noins qué tajornét ' 
Bar ce qui ^'dl paffé , puifTe ccre terminée ; 
Madame y peidroit trop , & fi» efprie £îoomI' 
Kôusenpr^p^ encor. 

vTulecrais^^ 

Jitdmire înceffamment avec quelle vice(&.- 
6enc projets à la^fois de différente efpece - 
.Lui paflfiut par Pefpric. Revenons au demicc*- 

J^aSTINE. 

Le motif qui l'cloigue eft fort paniculiep» * 

. . ©oaA»x.«*^^ 

JEUe^e-ra donc dit?. ♦ 



4 
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5î LA CAPRICIEUSET ; 

Justine. 

Oui» Pour fu r couc le monde» 

Et vivre dcformais dans une paix profonde 
Elle choificle Mayne , & partira demain» . 
Uc , dic-elle , je veux la Houlecce à la main 
^ Con^uifant mes Troupeaux* dans les vcrces 

prairies 

Entretenir en paix mes douces r^Weries ; 
Li 'je ferai revivre avec mes habicans 
Jhi moiide-encor naiiïai^Lkspiaiiirs innocens*' 
^n fuivant ce projet en mille biens fertile , 

Loin du tumulte affreux Ôcdsx bruit de U Ville 
Je pallerai des jours tranquiles , forcunez ; 
,Aa foin de mon repos ^ous mes defirs bbrne^- 
N'auront plus à former ces fouhaîts inutile^ 
JD'ân ennuyeux loiiir amufemens ftàriles. 
.Voilà fes propres mots fans y rien ajoucer. 

D O K A N X £• 

Je la connois^FOp bienpoor en pouvoir douter»- 

Ils m%nt paru ii beaux Sr fi pleins dVnergk 
Que j'en ai fur le champ voulu.cirer copie* 
hî&t& TOUS Vottlei • 

DOKAN TB. 

' ' Il n'en eft pas bcfoin^^ 

J-U S T I N B.- / , 

Feut-on écte occupe d'qn plus aimable foin* 
Sms. ce charmant pays, ifSkoi qui PitccottH ^ 



COMÎTDIB. 

Au lever du Soleil nous ferons en campagae > 
Ec de-là j*cntrevoîsdans fes projets divers 
Que nous: irons <:ourir PEgypte & fes défères* • 
Suivant ce qu'elle dif , dcft un fert beau voyage. 

Dorante- , 
Elle peut , félon mai , faire encor davan^ge.^ 
pour pouvoir à mon gré la punir à fon cour^ 
Tlle méritcroit que l?on mit en pkiajour * 

Ses inégalitez. * 

Justin». , 

On auroittrop à faire , 
Et pour l'honneur du ft«e, il eft boadc les uîrfe 

V D O K AN TE. 

Je^ vais la voir , malgré ce qtfellc aditdemot. 
Mon amitié le veut, & d'ailleurs je le doi. 
Sî je puis détourner cc.malheurcux Voyage 
Ciitandrè en pourroit bien tirer quelque, av^i 
tage* 

JUSTLKE» 

îuîffiez-vousréulfir!. 



s C E N B II L 

.4 

1USTINE 

P Ar mafoi je crains bien 
Que tous fes beaux difcours n'opjsrent momsqoÇ 
lien» -, ^ 

\ 
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€è tA CAPRICLEUSe; 

Quelle autre eft plus étrange > ou (juelle autrtf^ 

à vrai dire y 
A l'efprit travaillé d'un pKis parfait délir«. 
Je puis trancher k mot* S'il falloic fe prouver; 
Lc5 moyens mc.ftroienc faciles à trouverè 



V 



SCENE I V- K 

scApiN, Justine; 



Oaioir encot la voir ! Ah ! le foible courage i - 
Je rfeo puis revenir , & dé bon cœur j*enragç# 

J>'où ^e vient ce couroux ? 

Aj'oif fi pctt-dê- coeur; 
Bc ne paa..-*iJeuVea ^uc queje n'entre ea- 

fureur > * * ^ 

Sk qamàaM cctuccte • le feu gui me tranf- 
porte*. 

J U S T IN B# 

P^ut^on fçavoir qui peut t'anîmerdc la forte î/- 

Mon Maître , ta Makrcflii «t'^ioî peut-être auffi^- 

■ ^ . ^ j u « î: I N E. \ 
<5utlle raifon as-tu pour me traiter ^tafi : • 
JDi«4a^ voyons w pçtt# 
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Se A? t rftf 

Quand je fuis cncoiece 

Je fais jtSûis . • 

.Justin £• 
Hé bien ? 
-S e À p I ifï. 

Non. Jenepuism^encaifiev 
•Clicandre 4 cres^grand tort de revenir céans. 

J U s T I |l !• 

rCompte qu'il pourra bien n'y pas venir loiig^ 
ceins. 

.11 prend à ma Mafoeflfe une autre iançaifî^. 

,£ilip (juicce Faris. . 

S CAP IN. 

" ' \ J'en aii'ame lavic. 
JPttC^ellç déjà loin* 

1 U s T I H 

• » • 

Mais neprévois-tupas 
(Qu'il eft de moà devoir d'accompagner (es pas!» 

- S C A F J M. / 

Qu'encens- je ? ah , malheureux^ au nom |le ma 
ciendreffe 9 

Si eu veux m'obliger, ne fuis poinc caMa&rcfle« 
£lle peut voyager fi loin lui plaira. 
Maudit foie le premier qui l'en empêchera. 
Mais dois-^e être puni de Ton extravagance. 

. Le malheureux Scapin prive de ta préipQ£Clt j 

VII oa^ir d'jonui* 
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i% LA C APRICIESUSE^ 

Tu m'acteiidris le cœur* 

S C A P I M. 

îL'amour te pourroit-il parler en ma faveur î 

j U s T I i< 

C'eft Itti ^ui me retient. 

^ C A T I 

Dis-tu vrai# 

J U s T I H £• 

Chofe fûre- 
Je Tie pariiraî poiiYt , Seapin , je ce k jure* 

^Sc A P I N# 

Ah ! me -voilà content» . 

Justine* . 

Que je te fçai j>on grS 
D'un femblable confeiK ' 

Tu me l'as inCpiré. 

Sans moi tu t'embarquois d^ns un ibrc fo£ 
voyage. 

<iu'Orphîre déformais foie plus folle ou plu» 
fege. 

Qu'elle aille au bout du ipionde ou qu'^e rtfte 

•Kl > 

Du refte maintenant je prend p«i de Ibact. 

Pourquoi s'embarrafier des affaires des autres* 
l,aiffons4es fe débattre, & nefongeons qu'aw 
' * nôtres. 

iloos n*aYon5 toi ai moi rien à fsdvt de xakmu 



1 



COMEDIE. (4 
Justine. 
jR^Oiis. Nous l^eacendrons ^^lle vienc daa^xes 



» » 



s C E N E • V. ' 



MPHISE, dorante, JUSTINE^ 

SCAPIN. 

t 

,D O R A N T 

MAdaiœ y à vos raifons je ne puis pas im 
rendre. 

J'efpcre qu'à mon tour vous vôudrez bien m'crw 
gendre. ' ; - ' 

Parlez. Je ne fuis pas , Dorante» dccésgenf - 
Qyi veulent que cbacim abonde dans leur fens. 

Dorante. ' - 
jPermectci^c mon^cœur vous parle avec &an- 

"- chife. • . ' ^ 

A ne vpus rien celer Paniitic m*aucorife. 
Vous voulez , dites-vous 9 abandonner Paris* 

Orphise. 
pouvQz-vous condamner le deSein que j'aLpri^i^ - 

D o R A. N T E. • 
Trlîs-fpic Je vous ai dit , Madame par avance 
<Jue jevous parlerois fans nulle complaiiance t 
jVinu a'efpwz pa« puifie approuv«rj^*^i 



t«4 L A C A P R I C I E USE , 

Jklais dlmx^l projet, que pouYCz-vou5 trouva 

D O R A il T E. 

Tout m'y paroic, Madame, iujufte & cémcraîrc» 
:SouflFrcz que la raifon un moment vous éclaire. 

Je laiffe même à part Clicaadre , dont les ftux 
rEproavent chaque jour un fore fi rigoureux. 

Mais,, Madame , aujourd'hui quel molif voat 
entraîne y 

Pourquoi quitter Paris pour;habiter le Mayn6^ 
Quels Attraits fi puiffans yotjs fout imagiuer 
4Q}i'm fond d'une Province îl faut fe confiner 
Fojir goûter des.piaifirs plus àpixK. & plustcaii* 
quiies : 

Où peuvent-il« trouver de plus heureux azile^ " 
<^ ce mcme Paris , oui , ce même Paris 
Ou , fam exagérer ,.ils font tous réunis» 

Orphise. 
J>ans votre jpréjjugé, pour moi jeîvous admire. 

J^orance, vous croyez qu'il fuffit de le dire ^ 
Et que c'eft en un mot le jugement de tous. 
Je coimois ce Paris peut-être mîàix que vous. 
2>aiiS€Oftica9 W^ifons on joue ou l'on s'emiuiç# 
' Les coBverfations qtt*il faut que Pon effuie 
I^font que vains propos qui redoublent Pennui# 
jPour la façon d'aimer eh ufage aujourd'hui ^ 
JBJleeftfortû^jguliere. 

Do R AN TK. 

' JEn quoi vous bleflTe-t^efle? 



C 0 M E D I K; €jt 

Orph IS E. * ^ 

pèùr fans fe tromper , dire qu'elle noit^: 
velie ; 

Car les hommes . • • • Dorante , à fie vous ricfi 
celer » 

Je les connois trè«-bich ; inals je rfofc en parler^' 

DOKAMTB. 

Vous poûvez fur ce point prendre côute licence. 
• 0&PHIS£. 

^ veux bien meccre encre eun un peu de diffS^ 
rente* 

Je crois que de défauts qiielcpfcs- uns fônt exempts; - 
Mais ils font la pkipalrt indifcrecs » îiicoiiâai% 
Ils n'ont point pour le fexe en lui rendant iiOiniA; ' 
mage 

Ces foins refpeftueux , ces égards , ce langage 
Qui défarment les ccenrs » tfn fifdoifefit (ê6%*'^ . 
\£t rendent de PaÏBiour les charmes fi puiffans. 

I>okantb/ 
ik tctùr de Vôtre Amant n^eft point du tcoit Caà^ ' 
.blable.* • , ^ 

Je 4e fçais ; & de plus je fuis trop, é^iliaibto 
FSbnr ne pa^ avoBer tpiHl rifj^id m 6flSse - • o 

Ao*delà de mes voeux au choix ^ j'èn^ ^lltf-*^ * 

^JDorànte, cr6ye2 quedaA^lMr iblitttdef a 





1 







Je vais jouir en paix d'un loifir précieux ; 
t»k nul fâcheux objet Ji^^kffiM^iAtXj^tt^^ 
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«5 LA CAPRICIEUSE, 

Juà je n*ent€ndrai point les plaintes ridicules 
Que forment fans raifon des femmes crop créS 
dules 9 

Xà, je ne verrai point des Amans indifcrets^ ' 
D*ufi trop facile objet publier les bienfait^. 
Enfin dans ce Pays où j'ai delTein dé vivre 9 
lies foiides plaiilrsfont cous prêts & mefuivre^. 

D O R A N TE. ^ 

tfii faux raifoniiement .vous* trompe & vous 

icduit. 

Vous ne pr&royez pas (eue Pennul .qui les fitic». . 

Ces plaiiirs 11 vaiuez;, & dont tout l'ayancagç 
N'eft que d*un Ecrivain le ridicule ouvrage.. 
D'ailleurs fi dans le monde on vie d'une façon 
Qui foie ou fînguliere ou bleiTe la raifon » 
Gardons de devenir des Cenfeurs trop. fc'veres. ^ 

' Il fane de Pindulgeaee & .des moeurs moins au^ 

flcres. 

iSStSk voir tous l^s d^ifauts avec frop de rlgueôfi 
Que vouloir fans fuj et s'en forger un malheur^. 
De quoi vous plaignev^vouSw? Clitandre vout 
a^ore>- 

S'il pouvoiclaiie pl^ > iKJte &roi( encore.; 

'Daignez, le rappeller ; rendez- vôus.A nos vœux 
E çmemez ayec nous 9 & couronnez fes feux, . 

Okphis,£:.. . . , 

Dorante , pouvez-vous combattre mon envie. 
JPourgttor vou^ofpofer att^repç^e^aa .vk h 



CiDMEDiEi * <5f 

D O K A H T £. 

O R P H I s E. 

Pour moi ? ' 
' Dorante. 

m 

Pour voiMB. Je voas ai déjà dk 

Qu'un femblable projet vous trompe & vous 
féduij. • 

On- peut l'imaginer. Mais*, Madame, à votre âge 
Aux charmes de l'Amour on donne l'avantage ^ . 
On veuf en vain contre et»e garder (a liberté ^ 
£c fa perte devient une néceiiicé. 

Jcn'enveuxpourtémoinquelatendreflc extrême* 
Donc pour Clitandre • • • 

O K F H r S 

Hé bien , il eft vrai que je Paime»' 
{.'effort qo'en fa fevear je mefais aujourd'hui ^ 
. Va prouveç hautement l'amour que j'ai pour lui* 
Je fufpend* mon départ. Lui-feul en eft la caufew . 
Et Vil veut féconder ce q^eje me ptofQO^ ^ . > 
Mou^ ferons CQus concâis* 



v ♦ 
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SCENE VI* 

• • • 

CLITANDRE, ORPHISE , DORANTE ^, 
JUSTINE* SCAPIN^ 



^onrme Yoyez.) Vadame» obâr i y os Lobu:. 

G l^.A W D R «r 

' ' Pardonncz'-inoî j*y pcnfe.îr 

]'ai fait une affez longue A trifte expérience 
<les courmens oumon cœurs'expofe en vous ai<^ 
mant^. 

Et j'atrendoisde VOU5 un meilleîjr traîcemcnt.- ^ 
Quoi t lor(q»e vous lITez jufqu^au fond de 

'Wt <^/veM ft^aifiuree de itipoiidreà-'ma âém^^ 
Vous m'ecri vez... AhCieH p9UC-on le coneeVoii'^ . 
Et que pufs- jc efperep après un trait fi noir. 
Aûffi ne croyez pas que l'efpoir me ramène > , 
Qu?ilféduife'ines feiia& flatte encor peines - 
Ne croyez pa« qu'après les maux que j^ar-lbuffcrts ' 
Je m'obftine. Madame » à refter dans vos fers y 
Et que démette humeur.qui feuie eft mon Tupplict^ 
Je prétende flcchir la fatale injuftice, - * ; » 

V4)uséceaJibi:eM&^.Mafcrefeik.^;f^ » 



C LJ T A N DR JE. 




. SM>f.¥^tié r ikns reAO]»^ians*^ârd pour mc$ 

Jie f^ais que pouvcz^malgr^vocrc promdltp 

D'unplttsheureux-Amancécoiicer tàceodrdTe^ . 
FDUf coiifbfeckfkv«ttr4tfi^d<H^ foi , 

£è l'enrichir d'uu biea^^k^^ic éore i moi ^ ^ 
Vous le pouvez ràfi»douce» £ccou€eR>i$) ingrate*^ 
y ou&ne joiîirerpas'de l*e%air qui vous âacce. 
<Juel queToic cct'Amant, quel que foit fon amoup^ 
Ma perce vousi^a feniibie plus4'un jour* 
Ouï-, oui, 1^ repenrir^^engera miMtofiênfe. . 
£c puifque déformais vou^iiixez mapréfence f 
"Qtiaod vous quittée Paris» m ce(!anc dévous volr^ 
La raiibafur ^nes lèns r^^endra foa pouvoir^- 

Glicandrc > en vcritc , ce difcours n'eft pa^ fage» - 
lîbrs qu!eii votre ÙLvmxjt furpends mon voyage 
Je VOU5 faits allez voir que vous ites aimé» 

C% C T A H 0 R 

Et pourquorÉioa bouheurn'^-îl pas cotifim^ ? 
X%iirquoi ne séfoùià^c au bâia feu ^i.m'A'^. 
. nimc^ 

El ne pas^nou8imirpar'Uii.nGeud legîcime?^' * 
Vous le vouliez taotor. Qu'ai* je fait ? ^ pourquoi 
Après tancde^fermeos me -manquez-vous de (oi f 
Au. nom de mon amc3>ur xeadez-moi . belle Of-*- 
phiie,. 

Oettc main fi chérie. &, tant de fois promifc > 

>i » i te |g faft g p9« à laes^ens foupirs ^ 



iyo LA. CTAPRICIEÛSE, 

£c d'un cœur couc à you& remplirez les deiir»^'* 

OrP HIS ^ • ' 

Que me demandez-vous ? quelle erreur eft là 
vôtre? 

Eft-il quelque deftin plus heureux que le nôcne* - 
Certains de notre amour^ joignons à ces .beatix 
feux . • ■ 

Des plàifirs pltis coiiflans; de plâsfoUdes nœud^V 
Qu'en un moc l'amicic l'un à l'aucrenous lie* 
Ne nous féparons point» une parfaite zmie 
Vaut mille fois. • 

Je fçai quelle en eft la valeur, 
£t je fuis peu fcnfible à cet excès d'faoQneur. 
Ce dernier traijr m'apprend ce que vous voulez 
faire, 

Et j'entrevoi l^buc que cache ce myflere;^ . 
Je ne puis me flatter d'obtenir Votre main. 
Madame , c'eft aficz , je fui vrai mon deiïein» 
Ceil peu que d'étouffer le feu..qui me dévove*: - 
Rfflblu de vous fuïr , je ferai plus encore. 
Oui. ^ algré cet amour, dont .vos yeux (ont té-' 

moins f , • ' ' • 

Je m'en ii^is de ce pas^empléyer tous mes (bmr 
A faire fucceder au dépic qui m'eacraine* • • • • 

ORPif t^£; 

Achevez. 

Cl it akdre.' 

pourirai palier jufqu'à labaiM% 



eOMEDIEî 
• ' ' Or ph iS'K. 
yfàas voulez me haïr? 

Clit andrf* 

J'y ferai motiefibit:.*- 
A vec ma volonté mon- cœuj: n'eft pas d'accord ; • 
IJ fait plus f ils'oppofe auxefib^csquejer«icer 
11 me retrace encor une image charmante 
X)es attraits dont k Cîel fc plût à vous orner , 
Et p^armille raifons croit pouvoir m'entraincr-'^ 
Mais quoiqu'il puiffe faire, & quoiqu'il en gé?. ^ 
mif{e', ' ' -, 

Son fol èntêtenienc médte ce fiippl ice , 
Et il vers vous encor il portoit fes defxrs , 

S'il lai/Toit échapper encor quelques Ibupirs, ' 
J'irois-, pour expier ma honte & ma folie . 
PalTer dans un defert lé refte de ma vie>i. . 

O r p h I s e. 
6e tranfport indiicret m'feft trop inurienx. 
Je vais donc vous forcer A me connoître mieux. 
Vous,voulezmebaïr,-&moije veux vote plairei^^ 



&CE N E DERNIERE. 

ORPHISE, CLITANDKB',, DORANTE 
. JJUSTINE , SCAPIN , UN LAQUAIS^ . 



M 



m 

AdàWA , <Mi TOUS dcmand 
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,^XT LA capricieuse; . 

O Kf H I SE. 

Et qui ? 

r N L a q^u a I s. 

C'cft le Notaire* 

O RP H I S 

.Venez figncr , Clitîlndre. 

C L I T A N D R E. 

^ Ah, Madame! 
Okphise. 

Vcne« 

Jaftifîcr un cœur qu*à tort vous condamnez» 

Ils Jortent. 

Justine. 

Tt voilà bien furpris. 

S c A P T ÏT. • 

Oui , c^eft avecjufljce#- 
Je ne m'a'ttendoi^ pas i cet heureux caprice* 

Justine. 
Reconnoij fon pouvoir , & fçache qu'aujour-- 
d'hui - 

Les gens les plus fcnfez n'agiflcnt que par lui,^ 

FIN, - 



> A P P U O B A T I ON. 

* ' r . 

JMylû par UOrdre de Monfeignedr le Garde* 
des Sceaux un Manufcrit qui a pour titre 
tnante C.ipricieuje y Coîne^iie & j'ai crA que Pim- 
preffîon en feroit agréable au Public. Fait 4 
Fajfis ce Mars j^i^, DANCHET%. 



